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Le bénéfice qu’Oil’live Green 
peut apporter au Maroc est 
avant tout un appui commercial 
sur la France et l’Europe 

Nous allons mettre en place des 
synergies entre la France et le 
Maroc sur la filière oléicole

Soutenir la culture de l’olivier dans le Sud de la France en se basant sur l’expertise Marocaine dans 
le domaine, tel est le pari que c’est lancé Oil’live Green en partenariat avec l’association marocaine 
Prosperitas Africa. Pour ce faire, les deux structures viennent de sceller un partenariat inédit à Toulouse. 
Explications de Yannick Masmondet et Mohamed Abdou Dassouli, respectivement PDG de Oil’live Green 
et Prosperitas Africa. PrOPOS rEcuEilliS PAr  Wafaa Mellouk
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Son parcourS 
Yannick Masmondet est un ancien 
viticulteur de la région de Bordeaux 
et ancien prestataire de services 
agricoles. En 2011, il décide de changer 
de parcours professionnel et s’oriente 
donc vers la partie conseil toujours 
dans la viticulture. Il s’installe donc au 
Maroc et y reste pendant 10 ans avant de 
s’orienter finalement vers l’oléiculture 
et de créer Oil’live Green. 

Son parcourS 
Il est le Directeur général délégué de 
la MAMDA&MCMA, le DG de la MAMDA 
IT et le PDG de Prosperitas Africa. Ce 
bachelier du lycée Descartes à Rabat 
est diplômé de la MIAGE, université Paul 
Sabatier de Toulouse et a commencé sa 
carrière à la Scet Maroc, filiale du groupe 
Caisse de dépôt et de gestion où il était 
responsable du service informatique. 

leur actu  
L’Association Prosperitas Africa et 
Oil’live Green ont signé une convention 
de partenariat qui vise à mettre en place 
des synergies entre la France et le Maroc 
sur la filière oléicole. 

Challenge : À travers oil’live Green, 
vous êtes en train de développer la 
culture de l’olivier en France, qu’est-ce 
qui a motivé ce choix ?       
Yannick Masmondet : Ce choix est issu 
de plusieurs points, à savoir la chance 
d’avoir pu découvrir le monde de l’olive 
au Maroc, la disponibilité des surfaces 
agricoles en France, un marché vierge à 
développer sur le territoire français, une 
crise agricole croissante sur le territoire 
national français. Et enfin, le change-
ment climatique qui nous oblige à anti-
ciper notre agriculture de demain.

Challenge : Dans ce sens, comment le 
savoir-faire Marocain peut-il contribuer 
au développement de cette filière ?
Y.M. : L’objectif pour Oil’live Green est 
de pouvoir s’appuyer sur un savoir-faire 
ancestral, maîtrisé par le Maroc et se déve-
lopper dans l’industrie de l’huile d’olive 
vers les nouvelles technologies liées à 
cette culture. 

Challenge : Quel bénéfice pour le 
secteur agricole au Maroc ?
Y.M. : Le bénéfice qu’Oil’live Green 
peut apporter au Maroc est avant tout 
un appui commercial sur la France et 
l’Europe grâce à un partenariat entre 
Oil’live Green et l’interprofession oléicole 
marocaine par une présence accrue de 
notre structure sur les marchés. 
Cela peut aussi être sur la partie appro-
visionnement de matériel agricole neuf, 
mais surtout d’occasion, ainsi que de la 
pièce détachée issue de nos partenariats 

Challenge : nouvez-vous nous présenter 
l’association prosperitas africa ?        
Mohamed Abdou Dassouli : Prosperitas 
Africa est une association Française dont 
le siège est basé à Toulouse. Elle se posi-
tionne comme une plateforme de réflexion 
et un incubateur d’initiatives, ayant pour 
ambition d’adresser les problématiques en 
rapport avec l’entreprenariat des femmes, 
l’environnement, l’énergie, les technologies 
de l’information, la sécurité alimentaire 
et l’adaptation de l’agriculture africaine, 
par le biais de propositions d’assistance et 
d’accompagnement dans la mise en œuvre 
d’actions concrètes de renforcement des 
capacités en Afrique,  notamment au niveau 
des secteurs agricole, santé et technologies 
de l’information.

Challenge : Quelle place occupe 
aujourd’hui l’huile d’olive dans la culture 
marocaine ? 
M.A.D. : Comme vous le savez, le Maroc 
est depuis toujours une terre d’olives, un 
endroit où l’olivier au fil des millénaires 
s’est imprégné de la culture, de la cuisine, 
des habitudes, des rythmes, des saisons du 
pays… L’huile d’olive est un produit forte-
ment enraciné dans la culture marocaine, 
et cette passion pour la culture de l’olivier 
se transmet de génération en génération. 
En traversant les siècles, l’huile d’olive a 
façonné un savoir-vivre que l’on ne trouve 
nulle part ailleurs… L’huile d’olive réunit 
ces notions de partage et de convivialité, 
si chères à la culture marocaine.
La filière oléicole est la principale espèce 
fruitière cultivée au Maroc avec une super-
ficie de 1,2 million d’hectares, représentant 
65 % de la superficie arboricole nationale. 
La production nationale d’olive pour la 
campagne 2021-2022 est estimée à 1,96 
million de tonnes, en hausse de 21% par 
rapport à la campagne précédente.

Challenge : Dans ce sens, sur quoi a 
porté le partenariat signé entre oil’live 
Green et prosperitas africa ? 
M.A.D. : L’association Prosperitas Africa 
(dont certains de ses fondateurs sont 

pouvant permettre l’amélioration des 
conditions de travail des salariés maro-
cains, mais également l’optimisation des 
process de travail basée sur du matériel 
de pointe que nous avons à disposition en 
Europe pour augmenter les rentabilités 
des exploitations marocaines.

Challenge : où en êtes-vous dans le 
développement d’oil’live Green ?
Y.M. : Oil’live Green a aujourd’hui franchi 
de grandes étapes en s’associant par 
exemple avec la société Iberdrola, présente 
également sur le territoire national maro-
cain, permettant aujourd’hui de proposer 
au monde agricole un modèle agrivol-
taique dédié à la culture de l’olive, l’olive 
en haie fruitière permettant d’agir directe-
ment sur les problématiques climatologi-
ques que nous commençons à rencontrer 
en France, et qui peut là aussi apporter 
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des solutions concrètes au monde oléicole 
marocain, tout comme à l’agriculture en 
général. Cette association de nos deux 
structures nous permet aujourd’hui de 
projeter une filière forte grâce au soutien 
de ce groupe leader dans son secteur d’ac-
tivité. Nous avons également avancé gran-
dement sur l’accompagnement lié à la 
diversification des exploitations agricoles 
françaises. Nous ouvrons aujourd’hui une 
nouvelle page de notre histoire, grâce à la 
signature d’un partenariat avec l’associa-
tion  «Prosperitas Africa » où Oil’live Green 
jouera un rôle d’expertise agricole pour 
l’Afrique afin d’apporter des solutions 
concrètes au monde agricole africain, tout 
comme de la formation professionnelle, 
de l’expertise sur des investissements liés 
à l’agriculture ou même encore le soutien 
aux populations en les accompagnant 
vers le commerce extérieur et permettre 
de revaloriser à juste titre les produits 
agricoles issus de ce continent. n

binationaux et connaissant bien le secteur 
agricole en France et au Maroc) et Oil’live 
Green ont signé une convention de parte-
nariat qui vise à mettre en place des syner-
gies entre la France et le Maroc sur la filière 
oléicole, mais qui sera élargie dans un 
deuxième temps à tous les pays africains. 
Cette convention a pour objectif principal 
la mise à disposition par Prosperitas Africa 
de compétences et d’expertises marocaines 
pointues permettant d’accompagner Oil’live 
Green dans son plan d’action visant à planter 
puis exploiter environ 100.000 Hectares 
d’oliviers sur le territoire français et plus 
généralement, toute synergie possible au 
service du développement et de la valori-
sation de la filière oléicole en France.
Le partenariat vise aussi à assurer la forma-
tion des agriculteurs français, techniciens 
et ingénieurs au niveau de toute la filière 
oléicole (plantation, traitement des mala-
dies, récoltes, trituration et commercialisa-
tion). De plus, le rapprochement entre les 
institutions, les opérateurs économiques, 
les acteurs du secteur privé et public et plus 
largement toute collaboration socio-écono-
mique entre l’Afrique et l’Europe au niveau 
de la filière oléicole. 
Cette convention cadre intègre de part et 
d’autre, la prise en compte des évolutions 
des enjeux du secteur de l’huile d’olive au 
Maroc, en France et plus généralement en 
Europe/Afrique, tels que les innovations et 
le transfert de technologies, la prévention 
et la gestion des maladies de l’olivier, la 
transition vers des systèmes de production 

plus durables, notamment mieux faire face 
aux impacts du changement climatique et 
au stress hydrique, ou encore de la parti-
cipation accrue des jeunes et des femmes 
dans les métiers du secteur.

Challenge : ce partenariat sera-t-il 
étendu au niveau du continent par la 
suite ? 
M.A.D. : Effectivement, dans un deuxième 
temps, nous avons convenu d’unir nos forces 
afin de donner à ce partenariat une dimen-
sion continentale à l’échelle africaine. 
Nous souhaitons nous positionner dans 
le respect des textes législatifs et régle-
mentaires en vigueur au Maroc , comme 
une plateforme de réflexion et un incu-
bateur d’initiatives, ayant pour ambition 
d’adresser les problématiques en rapport 
avec l’agriculture africaine sur la filière Oléi-
cole et particulièrement en rapport avec la 
question de l’adaptation de l’agriculture 
africaine aux contraintes du changement 
climatique, par le biais de propositions d’as-
sistance conjointes et solidaires et d’accom-
pagnement dans la mise en œuvre d’actions 
concrètes de renforcement des capacités 
en Afrique. n


